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TITRES ET TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


La structure de la matière vivante ou protoplaama, son évolution, 
ainsi que ses manifestations, varient selon les conditions où elle se 
trouve placée. Faire la part des divers facteurs qui modifient ainsi te 
protoplasma, établir le rôle de l’hérédité, des agents mécaniques, phy¬ 
siques, chimiques, iinflucnce i-eciproque que les organes exercent les 
uns sur les autres, tel nia toujours semblé être le but que le biologiste 
doit SC proposer d’atteindre. Poux suivre les étapes si variées de l’évo¬ 
lution protopilasmique, j’ai eu la bonne fortune de m’assurer de hi 
collaboration de plusieurs chercheurs. Avec M. Lelièvre, j’ai travaillé 
les tissus des animaux de laboratoire. MM. Potocki et Fisch ont mis 
à ma disposition des organes dont le développement s’était fait anor¬ 
malement. MM. NeuvUle, F. de L'énis et Vallois m’ont pj-ocuré des 
organes pTOvenant d’espèces animales peu communes ou sauvages. 
M. S. Voronoff, enfin, m’a confié l’examen des organes, placés expéri¬ 
mentalement, dans des conditions anormales, mais bien déterminées. 
En un mot, grâce aux données de l’anatomie comparée, du développe¬ 
ment, de l’expérimentation et de la pathologie, j’ai pu me rendre 
compte des divers états qu’afi'ecte la matière vivante dans les organes 
homologues, entrevoir et parfois préciser Ik facteurs internes ou 
externes qui en modifient l’évolution et la texture. 

A démontrer les préparations aux collaborateurs, puis pour ré- 



pondre aux abjections et aux doutes, à force d’en faire d’autres sui¬ 
des organes homologues, mais ayant évolué dans des conditions dif¬ 
férentes; enfin à en discuter les résultats, on ne cesse d’agrandir et 
d’étendre l’horizon de,ses connaissances et de ses conceptions. 

I. — Sang et organes hématopoïétiques 

a) Hématies. — La forme et les dimensions des hématies semblent 
dépendre du volume et,de la conformation des noyaux cellulaires. 



La conformation et les connexions différentes ide la rate semblent 
dues à l’influence des rabanes avoisinants et à l’appel variable que 
la digestion ou les mouvements font de l’afflux du sang splénique. 
Quant à l’origine de même l'hématie des Mammifères, elle est la même 
que dans les gansions lymphatiques (Bio. 1916, p. 181) ; le cytoplasme 
splénique subit la fonte, pendant que les noyaux devenus hémogo- 
bliques sont mis en liberté. Au lieu d’être versés dans un vaisseau 
lymphatique, les héanaties spléniques s’écoulent par la veine splé- 

Ces résultats corroborent ceux que nous avions obtenus dès 1900. 
M. Prenant (1) les a confirmés tout récemment, car U écrit : « Le 

noyau joue le rôle essentiel dans la formation de l’hémoglobine. 

Chez les Mammifères, le noyau me paraît pâlir progressivement sans 
être expulsé ni se fragmenter ». 

b). Leucocytes. — A mon avis, le leucocyte .est une cellule qui, 
par fonte de son cytoplasma cortical, s’est détachée d’un complexus 
celulaire. L’étude des tendons embryonnaires (Journal de l’anatomie, 
1912, p. 14 et 1913, p. 109) nous en a fourni de nouvelles preuves. A 
l’origine, les tendons sont reliés aux organes avoisinants par du tissu 
conjonctif ; à mesure que ce dernier se liquéfie, les tendons 
deviennent libres et, pendant ce processus, les noyaux avec le cyto- 
fflasma périnucléaire des cellules conjonctives deviennent libres et 
donnent ainsi naissance à autant de leucocytes. 

L’épithélium lui-même produit des leucocytes grâce à un pro¬ 
cessus analogue à celui que nous venons de décrire daais le tissu 
con]onctif. 

La muqueuse vaginale du Cobaye, dont l’extrémité proximale est 
toujours recouverte d’un épithélium muqueux, les glandes salivaires 
qui contiennent de nombreux leucocytes, permettent d’établir l’ori¬ 
gine de ces éléments (Bio. 3 avril 1913, et Journal de l’Anaf., 1912, 
p. 14 et 1914, p, 342) : Pour devenir leucocyte, la cellule épithéliale 
subit la fonte de son cytoplasma devenu muqueux et le reste du pro- 
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loplasma entourant le noyau devient leucocyte. Dans les iglandes 
salivaires; les corpuscules muqueux ou salivaires ne sont que les 
restes des cellules épithéliales qui tapissaient les culs^de-sac secréteurs. 
Le leucocyte est une vieille celule, une cellule tronquée. 


II. — Squelette 

C’est le facteur mécanique qui régit l’évolution des organes de 
soutien ; selon la répétition et l’intensité des mouvements, ceux-ci 
restent fibreux, deviennent flbro-cartilagineux cartilagineux ou osseux. 
Nous avons contrôlé ce fait sur les tendons (Bio. 17 janvier 1912, 
3 février 1912, 10 février 1912, 17 février 1912 ; sur les sésamoldes 
(Bio. 9 mars 1918; 23 mars 1918; 13 avrU 1918; 27 avril 1918; 11 mai 






micromeles (Bu>. 3 février 1917, 17 février 1917 ; 3 mars 1917 et 
31 mars 1917). 

Les greffes articulaires pratiquées par M. Voronoff montrent que 
le cartilage de revêtement se transforme, en l’absence de pression, en 
fibro-cartilage (Bio. 18 décembre, 1915, 4 novembre 1916 et 23 février 
1918). Après la résection d’une extrémité articulaire, il se produit, si 
l’os reste mobile, une néarthrose (Bia. 2 décembre 1916), 

Comparés à l’évolution normale, ces phénomènea jettent quelque 
lumière sur la genèse des ostéophytes (Bio. 1” décembre 1918), sur les 
différences que présentent les cartilages articulaires de l’adulte et 'des 
sujets âgés ; ainsi que sur l’ossiflcation du larynx (Bio. 11 janvier 1919; 
25 janvier 1919 et 8 février 1919). 

La façon dont se comporte le cartilage, lorsqu’il se transforme 
en os, varie selon les conditions de milieu ou de nutrition générale 
et nous fait assister au passage des phénomènes des états normaux 
ou physiologiques aux phénomènes pathologiques, Dans le rocher, les 
cellules cartilagineuses elles-mêmes se modifient pour devenir cellules 
osseuses, parce que ce segment squelettique n’est le siège que d’un 



épithéliales des culs-de-sac glandulaires (Bio. 5 juillet et 19 juil¬ 
let 1913 ; Journal de l’Anat. 1913, p. 490-503. 

Dans les membranes cutanées, les mêmes phénomènes génétiques 
ont lieu (Bio. 21 octobre 1916 ; 1" novembre 1916). Le gland du tau¬ 
reau est le siège de transformations identiques (Bio. 4 novembre 1916), 
tandis que, chez le bœuf, il ne se produit plus de follicules clos dans 
les téguments du gland (Bio. 18 novembre 1916). 

Dans les gencives, l’épithélium donne de même naissance à une 
tonsille gingivale (Revue de Stomatologie 1922). 

Dans la peau des .personnes âgées, il existe encore des prolonge¬ 
ments épithéliaux, mais ceux-ci donnent naissance à du tissu fibreux 
(Bio. 16 décembre 1916). Les follicules clos qui apparaissent dans la 
conjonctive de l’homme et de nombreux Mammifères proviennent de 
la transformation de. .bourgeons épithéliaux (Bio. 10 novembre 1917 et 
24 novembre 1917). 

Dans de nombreux néoplasmes cutanés (Bio. 12 janvier 1918), 
l’action mécanique et surtout la pression déterminent la formation de 
tumeurs épithéliales, conjonctives ou musculaires aux dépens des 
cellules épithéliales (Bio. 12 janvier 1918). 

Les végétations adénoïdes se développent d’après le même pro¬ 
cessus que les follicules clos de l'amygdale normale: mais, à la suite 
de l’exagération des phénomènes histogénétiques, il se .produit des 
kystes extra-épithéliaux et des dégénérescences cellulaires (1). 

Dès 1910, j’ai montré que la différenciation, c’est-à-dire la trans¬ 
formation des cellules épithéliales en tissu réticulé se fait dans les 
néoplasies comme dans les tissus normaux (2). 

Masson et Perron (3) ont confirmé ces faits en étudiant les tumeurs 
des glandes salivaires. 

IV. — Organes génitaux 

a) Externes. — Pour contrôler nos premiers résultats, nous avons 
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Sur de. nombreux chats coupés (Bio. 20 juillet 1912, p. 185 et 
p. 1403 et Journal de VAnatomie 1914, p. 24 à 74 afvec figures), nous 
avons retrouvé les faits décrits dans ma notice, p. 98 ; disparition des 
épines cornées et développement d’invaginations épithéliales sur le 

Sur le veau châtré (Bio. 1916, p. 1110), le prépuce reste, toute la 
vie, adhérent au ^and. 

La castration modifie de plus la structure des muscles rétracteurs 
du pénis (Bio. 1915, p. 192). 

Chez tous les Mammifères, le pénis ou le clitoris apparaît sous la 
forme d une double tigelle avasculaire (corps caverneux) revêtu du 
tégument (Journal d’ürologie, t. VI, 1915). 

Pour déterminer les conditions de l’évolution variable que subit 
cette ébauche pénienne, ou ditoridienne, nous avons, avec M. Neu¬ 
ville, étudié te conformation et la structure de l’organe adulte de 
nombreux vertébrés : chez les Félins (Bio. 1913, 26 juillet et 25 octobre, 
p. 165 et p. 315; chez les Rongeurs (Bio. 1913, 8 novembre, p. 345; chez 
les Chéiroptères (Bio. 1913,15 novembre, p. 381 ; chez le Lama et Dro¬ 
madaire (Bio. 1914, 17 octobre, p. 493; chez une Girafe (Bio. 1914, 
31 octobre p. 499); chez les Lémuriens (Bio. 1914, 14 novembre, p. 509; 
chez les Singes intérieurs (Bio. 28 novembre 1914, p. 535 et (Bio. 1915, 
p. 327); ohez un Chimpanzé (Bio. 1915, p. 302), chez un Orang-outan 
(1915, p. 383). 

Nous avons examiné le squelette du pénis et du clitoris des 
sarigues (Bio. 1916, p. 300) ; le gland des Carnivores (Bio. 1913, p. 565); 
des Mustéüidés (Bio. 1913, p. 622) ; les pénis des Crocodiles et des Tor¬ 
tues (Bio. 1914, p. 107). Dans un mémoire que nous avons publié sur 
l’organe génital externe de l’Eléphant (Annales des Sciences naturelles 
10* série 1916), nous avons résumé les caractères anatomiques et his¬ 
tologiques qui distinguent l’appareil érectile et musculaire du pénis 
des Mammifères. 

Après avoir fait une étude comparée du gland des Ovinés, des 
Antilopidés, et des Bovinés (Bio. 1917, p. 115, 287 et 339), ainsi que 
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fluencent la muqueuse sur laquelle ils sont transplantés; à leur contact, 
les cellules épithéliales des glandes utérines se multiplient, puis se 
transforment en masses présentant la structure des placentas ou caron¬ 
cules maternelles. 

2. Testicules. — La greffe de fragments de testicules dans la 
tunique vaginale pratiquée par M. Voronoff aur le Bouc et le Bélier 
est suivie également de la transformation des cellules épithéliales des 
tubes séminipares en tissu réticulé. Les phénomènes évolutifs que 
subissent les cellules épithéliales sont Identiques à «eux qq’on observe 
lors du développement des foUicules clos tégumentaires, des amyg¬ 
dales, par exemple, on de la hourse de Fabricius (Bio. 8 novembre 1919; 
1.5 novembre 1919 et Bulletin de l’Association française pour l’étude 
du cancer 1919, p. 255). 

Pendant tout le temps que dure cette transformation de l’épithé- 
lium en tissu réticulé, ranimai présente tous les signes caractéris¬ 
tiques du mâle (ardeurs génitales et potentia coeundï). 

Greffant de jeunes testicules de béliers dans la tunique vaginale do 
vieux béliers impuissants, M. Voronoff a réussi à réveiller la forma¬ 
tion de spermatozoïdes dans les vieux testicules : l’animal, redevenu 
puissant, a pu féconder une jeune brebis. 

Dans Fectopie (1), l’évolution des cellules épithéliales se fait 
dans un autre sens ; elles se transforment en tissu fibreux. 

Après la ligature des canaux déférents ou leur résection (Bio. 
25 juin 1921,) les cellules épithéliales du tube séménipare continuent 
à survivre, mais le tissu conjonctif interséminipare ne prolifère point. 
Après la légature ou la résection du canal déférent, l’épithélium des 
tubes séminipares survit et ses noyaux se multiplient pour produire 
des têtes de spermatozoïdes; mais ces dernières restent Indluses dans le 
cytopOasma qui ne subit plus la fonte. 
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V. — Dent 

La dent est un organe dont le développement et la structure sont 
sans analogues dans l’économie. 

1. La dentine (1) ou ivoire, composée d’une svdistance fondamen¬ 
tale ou interWbulaire et de tubes dentinaires, se développe aux dépens 
de la portion périphériijue des odontcdiJastes. Celle-ci s’hypertrophie et 
se différencie en filaments granuleux et en protoplasma hyalin ou hya- 
lopiasma. Autour des filaments principaux à direction radiée ( fibrilles 
de Tomes) persiste un manchon d’hyaloplasma qu’entoure une gaine 
réticulée et élastique, dite de Neumann. Dans l’intervalle des gaines de 
Neumann, la substance intertubulaire est formée: 1“ d’une réseau gra¬ 
nuleux qui est en continuité avec les ramuscules latéraux de la fibrille 
de Tomes; 2" d’hyaloplasma qui est chargé de sels calcaires. A me¬ 
sure que le tube dentinaire approche de Témail, le manchon d’hyalo- 
plasma qui entoure la fibrille de Tomes se différencie en réticulum 
granuleux et en hyaloplasma qui se calcifie. 

Tels sont les faits de développement qui nous rendent compte de 
la structure de la substance fondamentale de la dentine; celle-ci est 
une nappe de filaments granuleux, anastomosés et non calcifiés dont 
les mailles contiennent un protoplasma homogène combiné avec lés 
sels minéraux. La naime réticulée et la masse calcifiée ne renrésen- 
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De même que,la configuration des surfaces articulaires de l’articu¬ 
lation temporo-maxillaire (1) varie selon le sens des mouvements, la 
structure du cartilage de revêtement ou d’encroûtement reste lihreux 
dans les points où la pression est faWe et devient fibro-cartilagineiix 
ou cartilagineux dans les points où les surfaces sont soumises à des 
fortes pressions. 

La carie dentaire (2) débute par la réduction et l’atrophie des odon- 
tdblastes ; s’appauvrissant en hyaloplasma, leur corps cellulaire n’est 
plus capable de fixer tes sels calcaires et d’évoluer en émail. 

VI. — Publications diverses 

Le sarcoplasma est le protoplasma originel et contractiic de ia fibre 
musculaire (Bio, 20 avril 1912). 

Les pigments cutanés apparaissent dans le noyau cellulaire (Bio. 
30 juin 1915 et 26 juillet 1915). 

Le tissu adipeux de l’Homme, des Carnivores et des Crocodiliens 
est constitué par des cellules dont l’hyaloplosma a subi la transforma¬ 
tion graisseuse et qui sont cloisonnées par un réticulum granuleux ou 
basophile (Bio, 26 décembre 1914; 9 janvier 1915; ^ janvier 1915; 
6 lévrier 1915 et 20 octobre 1917). 

Le Rein d’un Alligator (Bio, 1“ Mai 1920) présente une structure 
analogue à celle du rein d’un Cobaye soumis à un régime sec. (Notice, 

p. 108). 


2) Revue de Stomatologie, 1921. p. 



